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BILLET PARISlEy 

Le Gouvernement 
approuve 

le plan Young 
<P*UN REDACTEUR SPE«UL) 

P A R I S . 17 J U I N ( M I N U I V . 

Le Conseil des ministres a pris la décision qu'on 
prévoyait: il « approuvé les propositions du 
Comité' do* experts. En même temps, il s'est mis 
d'accord sur les explications qu'apporteront 
demain, aux commissions compétentes de la Cham­
bre, Mit, Poincaré, Briand et Chéron. 

Arrêter le» termes de ces déclarations, cela 
revenait à fixer la procédure que suivra le Cou-
vemement pour saisir la Chambre des problèmes 
qui découlent du plan Young, La grande diffi-
culti que rencontre M. Poincaré pour amener le 
Parlement à procéder à la « liquidation de la 
guerre » réside, nous l'avons dit, dans l'invin­
cible répugnance qu'éprouvent les représentants du 
pays à ratifier les accords de Washington et de 
Londres avant de savoir si toutes les nations inté-
reetée» e s l i e i i rml le plan des experts financiers 
qui mat è lot charge de TAllemagne la totalité des 
dettes contractiei envers les Etats-Unis par les 
AMs. 

La irai» ministres vont s'efforcer demain, de 
convaincra les commissaires de la nécessité d'aller 
vite peur ce qui est de Vaffaite des dettes inter-
alliées. La procédure des décrets aurait précisé­
ment eu Vavantage d'abréger un débat qui, certes, 
doit -être approfondi, mais exempt de tout bavar­
dage. Toutefois, puisque les parlementaires sem­
blent décidément hostiles à celte manière expédi-
ave, le Gouvernement ne s'opposera pas à ce que 
la Chambre ratifie elle-même les accords sur les 
dette». 

Admettons un instant cette dernière hypothèse 
qui est, de toutes, la plus vraisemblable. Dans 
ce cas, le débat peut durer à la Chambre deux 
semaine» entières, c'est-à-dire s'étendre du 25 juin, 
jour où U est convenu de l'aborder, jusqu'au 
B ou 9 juillet. A cette date, les divers gouverne­
ment» ne se seront certainement pas mis d'accord 
sut la mite en vigueur du plan des experts. 

La Chambre devra donc résoudre le problème 
de» dettes à un moment où il comportera encore 
taxe redoutable inconnue. 

Faut-il s'étonner dans ces conditions que des 
députés se proposent, au cours de l'audition du 
Gouvernement, de lui demander s'il no serait pas 
possible ê'obtenir des Etats-Unis un report do 
Véchéance du 1 " août? 

R... 

ALAIN GERBAULT 
a quitté les Açores 

pour le Havre 
L e n a v i g a t e u r sol i taire Ala in Gerbault a 

commencé h ier la dernière é tape de son 
v o y a g e autour du monde . 

I l • q u i t t é l e s Açores pour le H a v r e où,' si 
tout va b ien , il arrivera vers le 12 jui l le t 
croi t - i l . 

F u i s s e s o n pet i t cotre, le « Fire-Crest », 
I e porter s a n s encombre sur l e s côtes île 
F r a n c e , qu'il a qu i t t ées i l y a plus de cinq 
• o s , c inq a n s durant lesquels , bravant coups 
de v e n t e t t e m p ê t e s , i l traversa les océans , 
a arrêtant d e préférence dans les l ies les plus 
recu lées e t chez les peuplades les moins c ivi­
l i s ées . 

LE SULTAN DU MAROC 
EST ARRIVÉ A MARSEILLE 

Marsei l le , 1 8 Juin. — Le su l tan du Maroc, 
8 . M. Sldl M o h a m m e d B e n Youssef , e s t 
arr ivé I 8 b . 3 0 t Masel l le , 4 bord du paque­
bot c N l c o l a s - P a s q u e t ». 

L e su l tan e s t descendu a v e c sa sui te d a n s 
o n hôtel d e la Caneblére. D e m a i n , i l partira 
e n automobi l e pour H y é r e s , où il déjeunera, 
puis i e rendra a Nice , où il restera trois 
Jours. Ce sera ensu i te le départ pour L y o n et 
la randonnée d a n s toute la France , deux 
m o i s durant . 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'entente 
catholique-libérale 

(D'an correspondant particulier) 

Bruxe l les , 1 8 j u i n 1 9 2 0 . 

La grosse quest ion à l'ordre du jour e s t 
cel le d e savoir s i l es l ibéraux s 'entendront 
a v e c la Droi te d a n s les Consei l s provinciaux, 
c o m m e au Gouvernement ou s'ils feront car­
tel a r e c les soc ia l i s tes . 

Le Conseil nat iona l du Part i Libéral Tient 
de se prononcer, c o m m e nous l 'avons dit , 
pour l ' entente a v e c l e s cathol iques , à condi­
t ion : 1* de mainten ir le s t a t u - q u o en c e qui 
concerne l e s subs ides aux éco les l ibres, e t 
2* de s 'opposer a u front i sme . 

c L e Bien Publ i c » d e Gand approuve le 
Part i Libéral d'avoir sa is i de la quest ion le 
Comité nat iona l du Part i . * 

« La solut ion, dit-i l , e s t empre inte de 
s a g e s s e , car la quest ion de s e n t e n t e s provin­
ciales a son r e t e n t i s s e m e n t sur la pol i t ique 
générale du parti e t intéresse au plus haut 
point l ' intégri té de son honneur. » 

E t notre confrère s 'adressant à la Droite 
de dire : 

c II vaudra i t m i e u x ne p a s la i sser l a so lu­
t ion de ces ques t ions Infiniment dé l i ca te s a u x 
m e m b r e s d e s c o n s e i l s prov inc iaux , mai* de 
l 'évoquer d e v a n t un comi té de la droite par­
lementa ire de façon à ce que sa déc is ion so i t 
acceptée par tous les partis ra isonnables e t 
modérés de notre parti . 

« N e nous pressons donc pas d' improviser 
de» so lut ions que nous aurions â déplorer 
a m è r e m e n t dans l 'avenir. » 

« La Dernière Heure » crit ique énergique-
m e n t l 'att i tude du Consei l nat iona l d u Part i 
Libéral . El le publie une lettre d'une person­
nal i té l ibérale qui garde l ' a n o n y m a t e t qui 
cons idère c o m m e « inadmiss ib le e t insol i te 
l ' ingérence du Conse i l nat ional l ibéral dans 
la composi t ion des députat ions permanen­
tes . * 

Le m ê m e journal donne auss i l 'avis d'un 
sénateur, de deux bourgmestres e t de quatre 
autres notabi l i tés l ibérales de l 'arrondisse­
m e n t de Nive l l e s d e m a n d a n t le m a i n t i e n du 
Cartel de s Gauches au Consel i l provinc ia l du 
Brabant . 

Ajoutons que le vote du Consei l nat ional 
du Part i l ibéral en faveur d'une col laboration 
a v e c la Droi te a é t é acqu i s par 4 3 vo ix con­
tre 6 e t 1 abs tent ion , e t que M M . D e v è z e , 
député de Bruxe l l e s e t Prés ident du Comité , 
Magne t t e , Prés ident du S é n a t e t Roves se , 
député de Namur , o n t c h a l e u r e u s e m e n t dé ­
fendu c e t t e col laborat ion. 

M. Mundeleer . é lu député libéral de Bru­
xe l les , le 2 5 mal , e s t c e p e n d a n t d'un autre 
a v i s , c Orienter le part i vers une col labora­
t ion généra le a v e c la droite amènera i t , a-t-i! 
déclaré, une décept ion profonde pour tous 
c e u x qui ont e s t i m é que l e part i l ibéral 
deva i t «e garder auss i b ien du sec tar i sme 
clérical que des théor ies e x t r ê m e s soc ia l i s ­
t e s ! » 

A u m o m e n t où il y a encore de s l ibéraux 
qui rêvent un carte l a v e c les soc ia l i s tes pour 
faire de l 'ant ic lér ical i sme, 11 e s t cur i eux de 
noter une déclarat ion fa i t e par M. Vander -
ve lde , d a n s i Le Peup le » de d imanche . 
Après avoir affirmé qu'actue l lement , le parti 
soc ia l i s te ne doit pas songer à participer au 
pouvoir, dans un min i s tère trtpartlste , le 
chef soc ia l i s te donne pour m o t d'ordre c lut te 
pour le pouvoir to ta l par l 'union, p a t i e m m e n t 
et op in iâ trement poursuivie de toutes l e s 
forces du travai l , m a n u e l l e s ou Intel lectuel­
les , industrie l les ou agricoles , c r o y a n t e s ou 
incroyantes . » 

Et il a joute : ce sera long. Mais ce sera i t 
p lus l ong si le parti ouvrier rechaussa i t , 
par exemple , l e s v ie i l les bo t te s de l 'ant ic lé­
r ica l i sme bourgeois . » 

Faut - i l en déduire que les soc ia l i s tes re-
n e n c e n t audit ant ic lér ica l i sme? Non. 

M. Vanderve lde n'est H > plus su iv i par 
toutes s e s troupes que M. D e v è z e . 81 b ien 
qu'à l 'heure où le p a y s lut te encore pour 
assurer s a v ie , c 'es t de nouveau la viei l le 
querelle du c o m b i s m e qui se dresse sur sa 
route, au risque de compromet tre sa résur­
rection. 

8 . . . 

Trois mtatfastsnts ont comparu devant le Tri­
bunal correctionnel de Limogea, pour outrss-es et 
coupa aux représentants de la force publique. lia ont 
été condamnés : Marcel Caitlerote. 25 ans, à quinze 
jours de prison; Jean Moutard. 26 sus, i cinq mois 
do prison; Joseph Dureieeeix, 4V2 ans. à six mois. 

L'affaire de la rue du Long-Pot, à Lille 

(La croix 

• LA VOITURE DE M. WATTINE 
indique l'endroit de la carrosserie où une balle de revolver est allée s'écraser. 

On aperçoit également le» glace» brisées.) 

L'enquête ouverte pour éclalrcir l es clr-

t r ^ . i w — o> l 'acc ident de la rue du Long­
ent, ft LUle, et pour dé terminer a qui doit 
*re at tr ibuée la responsab i l i t é de la mort du 
ol le tant soc ia l i s te M. Dl l l lcs . n'a apporté , 

aucun é l é m e n t n o u v e a u a la just ice . 
publ ions aujourd'hui une photo-

4» r * « t o d e M. Wattlne. , rue d a 

Grand-Chemin, a Roubaix , qui . c o m m e nous 
T a r o n s dit , e s t gardé i la disposi t ion de la 
just ice , a ins i que M. Wincre . 

C o m m e nous l 'avons d i t hier, l 'anto porte 
des traces indéniables de l 'agress ion de*. 
J e u n e s s e s soc ia l i s t e s : deux v i tres sont bri­
sées et on remarque la détériorat ion produite 
par u n e bal le d e revo lver q u i fa i l l i t d e très 
p e u a t t e indre M. Wat t tne , 

Assollant, Lefèvre et Lotti 
ont été reçus par M. Laurent Eynac 

" • « • < - • ! " ' • • • ' s^J - . W 
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L E S HÉROS DE L'ATLANTIQUE rtWT+amrHui* DANS 

RUE CASTTMirnW 
UN SALON 

De gauche à droite : L'AMÉRICAIN SCKREIBEX, LEFÈVRE, LE 

A S S O L L A N T , LOTTI ET SON PÈRE 

L'HÔTEL LOTTI , 

CWide World photos.) 
COLONEL ASSOLLANT, JEAN 

Paris , 1S ju in . — M. Laurent E y n a c , 
min i s tre d e l'Air, a reçu l e s av ia teurs Assol ­
lant , Le fèvre e t Lott i à midi , a l ' issue du 
Consei l d e s min i s tres . I l leur a a n n o n c é qu'ils 
é ta ient l 'objet d 'une proposi t ion, ft t i tre 
except ionne l , dans la Légion d'honneur. 

Il leur a a n n o n c é é g a l e m e n t que le Prés i ­
dent du Consei l e t l e P r é s i d e n t de la Répu­
blique les recevraient mercredi . Les av iateurs 
ont donné au min i s t re tous les détai l s snr 
leur magnif ique randonnée . 

Asso l lant , Le fèvre e t Lott i seront auss ' 
reçus , d e m a i n , par l e bureau du Sénat e t l e 
groupe de l 'aviat ion d e la Haute A s s e m b l é e . 

U n e visite à Mm* Nnnresser 

Paris , 1S juin. — Cet après -midi , l e s 
av iateurs Asso l lant , Le fèvre e t Lott i , accom­
p a g n é s par leur j eune p a s s a g e r Schreiber, 
ont rendu v i s i t e a M"* Nungesser . Après lui 
avoir remis de s fleurs, l es av ia teurs ont v i s i t é 
le bureau du glor ieux pi lote , où sont exposés 
de nombreux souvenirs . Après quoi, l e s béro* 
du n o u v e a u raid t ransat lant ique o n t d i t toute 
leur admirat ion pour leur regret té camarade 

— C'est lui, d irent- i l s , qui nous a montré 
lu chemin et c 'est sa m é m o i r e qu i nous a 
soutenus e t nous a permis de tr iompher. 

Une déclaration de M. Eynac 
Paris , 1 8 juin. — M. Laurent E y n a c , m i 

nistre de l'Air, interrogé au sujet de l 'exploit 
que v i ennent d'accomplir Asso l lan t e t Le­
fèvre, nous a déc laré: 

— Je cons idère le raid de 1' c Oiseaa-
J^une » c o m m e une magni f ique per formance 
sport ive pour laquel le l 'équipage a montré de 
superbes qual i tés . C'est, en m ê m e t e m p s , uue 
belle i m a g e e t un symbole . Alors Que cet 
exploi t a déjà été accompl i par d'autres, il 
e s t heureux que l 'équipage a i t démontré , 
avec le cran énorme que nous a v o n s acc lamo, 
que ce t te traversée pouvai t être réuss ie par 
nos av ia teurs , avec du matér ie l français . 

fflme Assollant s'est embarquée pour la France 

N e w - Y o r k , 1S juin. — M " Asso l lan t s'est 
embarquée aujourd'hui sur 1' c I l e -de -France» 
pour rejoindre son mari . 

L'aviation française 
a f'aasaot des records 

De Marinier e t Favrean 

tentent le record du m o n d e de distance 

en circuit fermé 

Le Bourget , 1S ju in . — Les av ia teurs de 
Marinier et Favreau ont qu i t t é l 'aérodrome 
du Bourget ce mat in , d 5 h. 2 0 , d a n s le but 
de tenter le record du monde de d i s tance e n 
circuit fermé. 

Malgré k s 4 . 6 0 0 l i tres d 'essence e m m a g a ­
s inés dans le réservoir, l 'avion a décol lé fac i ­
l e m e n t et a pris auss i tô t la d irect ion d u nord. 

La t e n t a t i v e a l ieu sur le c ircuit Le Bour­
g e t , cap Grls-Xez, Le Bourget , so i t chaque 
fo ls 4 4 4 k i lomètres . 

Les av ia teurs t e sont fa i t contrôler en vol 
au Bourget à 7 h. 47 ' 2 7 " , a y a n t couvert leur 
premier circuit . 

I ls s e trouvaient en a v a n c e de quatre mi­
nutes sur leur horaire e t ont s igna lé par 
m e s s a g e l e s té que tout al lai t b ien à bord. 

I l s ont réal isé la m o y e n n e boralre de 
1 7 9 k m . 9 6 3 . I l s sont passés a u - d e s s u s 
d'Abbevi l le a S h. 3S , c o m m e n ç a n t len» 
d e u x i è m e circuit . 

Marmier e t F a v r e a u ont survolé Le Bour­
ge t à 10 h. 27 ' , a y a n t t erminé leur d e u x i è m e 
circuit . D a n s un second m e s s a g e , i ls s i g n a ­
la ient que leur vol se poursuivai t normale­
ment . 

Les av ia teurs d e Marmier e t Favreau ont 
bouclé leur c inquième grand circuit à 
1 8 h. 2 0 , a y a n t couvert a c e m o m e n t 
2 . 2 1 6 k m . 5 0 0 . à la v i t e s s e m o y e n n e horaire 
de 170 k m . 5 0 0 . I l s cont inuent par le pet i t 
circuit de nuit , de 1 5 2 k m . 2 4 0 , L e Bourge t 
Vauc iennes . 

Une belle performance du sergent Detroyat 

e n v u e de la Coupe Michelin 

Le Bourge t , 1 8 ju in . — L'aviateur Miche! 
D e t r o y a t a pris le I départ du Bourget ce 
mat in , a 4 h. 3 0 , pour d i sputer la Coupe 
internat ionale Miche l in . 

L'aviateur deva i t effectuer un parcours de 
2 .S33 k i lomètres , pas sant par R e i m s , N a n c y , 
Strasbourg, D i jon , Clermont-Ferrand, Lyon , 
Montpel l ier , P e r p i g n a n , Toulouse , P a u , Bor­
deaux , A n g e r s , Avors et Tours . D a n s c h a c u n e 
d«- ces vi l les une esca le é ta i t obl igatoire . 

L 'av iateur n e pouva i t se ravi ta i l ler qu'une 
seule fois en cours de route. 

Le s ergent D e t r o y a t a franchi la l igne 
d'arrivée, au Bourget , a 19 h. 5 8 ' 7". 

Part i a 4 h. 3 2 ' 2 3 " , c 'est donc en 
1 5 h. 2 5 ' 4 4 " qu'il a effectué un tour de 
F r a n c e de 2 . 8 3 3 k i lomètres , a v e c quinze 
a t terr i s sages obl igatoires . 

8 a v i t e s s e horaire c o m m e r c i a l e a é té de 
1 8 3 k m . 6 1 6 . 

Coites et Bellonte vont tenter 
le record de distance 

Le Bourget , 1 8 ju in . — Diendonné Costes 
e t Be l lon te s on t arrivés au Bourget a 19 b. 3 0 
a v e c leur apparei l rouge, immatr icu lé d'un 
point d' interogation. Leur but e s t de s'atta­
quer a u record de d i s tance e n l igne droite, 
en direction de Vladivos tok et Toklo , qu'Us 
e spèrent a t te indre en d e u x ibonds.-L'équipage 
effectuera, demain , un e s s a i en charge . 
M'" Lena Bfirnittiin v a tenter 

le record de distance en avionnette 

L'aviatr ice L e n a Berns te ln a quitté l'aéro­
drome d u Bourget c e m a t i n , a 7 h. 2 0 . Pi lo­
tant o n apparei l léger muni d'un moteur de 
4 0 CV.. l 'aviatr ice c o m p t e a t te indre Mar­
sei l le , virer au-dessus de l 'aérodrome d'Istre* 
et revenir c e soir an Bourget . vers 19 h. 3 0 

Ce vol, d'une durée de douze heures, es t 
d e m a n d é à l 'aviatrice par le service de la 
n a v i g a t i o n aér ienne en vue d'une t e n t a t i v e 
prochaine qu'el le c o m p t e fa ire contre l e 
record du m o n d e d e d i s t a n c e . 

Les conflits du travail 
devant la Chambre 

Paris, 1S juiu. — La séance est ouverte a 
15 h. 5, sous la présidence de M. Fernand Bouis-
son. M. Loucheur est au banc du Gouvernement. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus­
sion du projet de loi portant modification du 
code du travail: «Règlement de la conciliation 
et de l'arbitrage en matière de différend collectif 
du travail dans l'industrie, le commerce et l'agri­
culture. » 

M. Duval-Arnould, député républicain de la 
Seine, bien que partisan résolu des syndicats 
professionnels demande que leurs représentants 
soient écartés de la première rencontre, entre 
les représentants des patrons et des ouvriers en 
grève. Il faut éviter de faire intervenir, au début 
d'un conflit des personnalités étrangères à 
l'usine. Il se sépare donc nettement, a ce sujet, 
de son collègue M. Lerolle, démocrate populaire. 
11 veut bien que les ouvriers délégués dans ces 
Conseils paritaires de conciliation soient des 
mandataires de leurs syndicats professionnels 
mais non étrangers à l'usine. 

M. Loucheur. — Et les délégués mandatés par 
les patrons? C'est ie cas de Roubaix! 

M. Duval-Arnould. — Précisément, il ne faut 
pas que ces délégués soient mandatés de leur 
côté s'ils ne sont pas directeurs ou administra­
teurs de l'usine. 

M. Ouval-Arnou.'d espère que la grève comme 
la guerre finira par disparaître. 

M. Piquemal, communiste, fait la critique du 
projet.. 

M. Lafaye, député socialiste (Gironde), 
s'étonne de l'attitude du parti communiste, alors 
que les syndicats communistes ne cessent d'im­
portuner les autorités de demandes d'audience et 
ne cessent de réclamer des subventions du Gou­
vernement et des municipalités et qu'un récent 
conflit des dockers a Bordeaux a pris fin par la 
sentence arbitrale de M Poincaré, accepté par 
ie syndicat unitaire. fcRires et applaudissem.). 
Le parti socialiste, au contraire, accepte le pro­
jet en discussion. 

Après intervention de M. Chabrun. rapporteur, 
qui justifie le projet, M. Loucheur intervient. 

M. Loucheur. — Mon expérience personnelle 
m'a permis de savoir qu'il est très rare que 
lorsque les intéressés causent, ils n'arrivent pas 
a une solution raisonnable; mais si cette solu­
tion n'était pas acceptée par l'une des parties, 
il ne faut rien publier qni puisse la mettre en 
infériorité. (Applaudissements). 

M. Chabrun. — Je veux dire seulement que 
l'opinion publique étant saisie, il faudra bien en 
tenir compte. 

La suite de la discussion est renvoyée à ven­
dredi matin. Séance levée 1 18 h. 25. 

a. 

LE CONGRÈS 
du Parti Démocrate Populaire 

Le parti démocrate populaire vient de 
tenir à Par i s , sous l a présidence du docteur 
Georges Thibout , ancien député de la Seine, 
s en conseil national , qui réunissait les délé­
gués de cinquante-deux fédérations dépar­
tementales. 

Le Conseil s'est r>ronoi,cc en faveur de l'ac­
ceptat ion du plan Y o u n g . 

e— 
Deux élections auront lien jeudi 

à l'Académie française 
Jeudi une double élection aura lieu à l 'Aca­

démie française. Les deux fauteui ls à pour­
voir p a r sui te du décès de leurs t itulaires sont 
ceux de M. François de Curel e t du maréchal 
Foeh . 

Pour ce dernier, un seul candidat, le maré­
chal Pé ta in dont l'élection aura l ieu à l'una­
nimité au premier tour de scrutin. . 

Pour le fauteui l fle M. de Curel, i l y aura 
huit candidats . Ce sont par ordre alphabéti­
que : MM. Louis Arttts, comte de Blois , 
Saint-Georges de Bouhélier, de Croisset, L e 
Groffio, E d m o n d J a l o u x , P i e r r e I e s e e n n e t 
F o r t o n a t SturwekL 

La chute tragique d'un avion anglais 
dans la Manche 

Nous a v o n s a n n o n c é qu'un a v i o n pos ta l 
ang la i s du" serv i ce Londres-Parls -Zurlch , le 
« C i ty -o f -Ot tawa », é ta i t tombé lundi m a t i n 
dans la Manche , au large de D u n g e n e s s . 

Voici les c irconstances déta i l l ées d a n s 
lesquel les s'est déroulé c e tragique a c c i d e n t ; 

11 é ta i t 1 1 heures et demie lundi mat in , 
quand l 'opérateur de radioté léphonie de ser­
v ice au poste de l 'aérodrome de Croydon 
entendi t le pi lote d u « Ci ty -o f -Ot tawa » 
appe ler : « M'alder. J e su i s en diff iculté a 
2 0 0 0 p ieds . J e va i s e s s a y e r de gagner Dun­
geness . » 

Quelques secondes plus tard, la vo ix du 
pilote re tent i s sa i t de nouveau, a n g o i s s é e 
ce t te fois , h a l e t a n t e : « Imposs ib le d'at te in­
dre D u n g e n e s s . J 'essa ie d'amérir près d'un 
navire . » E t tout de su i t e a p r è s : < Golng 
d o w n ! » (Nous d e s c e n d o n s ! ) . 

Aux leusement , l 'opérateur prêta encore 
l'oreille, m a i s l 'éther demeura s i lencieux. Le 
lourd av ion é ta i t t o m b é a la mer. 

La T .S .F . , Immédia tement , entra en act ion. 
Du poste d e Xortb Fore, i n s t a n t a n é m e n t 
av i sé , fut l a n c é un appel a tous les nav ires 
e n mer , leur d e m a n d a n t de se porter an 
secours de l 'avion en détresse . Le bateau de 
s a u v e t a g e de D u n g e n e s s prit l a m e r e t i e 
grand remorqueur « L a d y - B r a s s e y * qui t ta l e 
port d e Douvres a toute vapeur , pour se por­
ter au secours d e s naufragés . A Croydon, l e 
major B r a c k l e y sauta i t a v e c quelques Ingé­
nieurs dans un a v i o n d e secours , qui s 'envo­
la i t I m m é d i a t e m e n t vers D u n g e n e s s . A 
L y m p u e , toute proche, un p i lo te instructeur 
m o n t a i t dans son apparei l e t s'en al lai t sur-
vc ler le l ieu de l 'accident . 

Le secours n'avai t pas tardé . A la l imi ' e 
de s e a u x teritoriales d e v a n t D u n g e n e s s , un 
chalut ier , depuis l e m a t i n , péchai t . Les ma­
rins ava ien t vu passer l 'avion. I l s e trouvai t 
a r mi l ieu de l a Manche , a une quinza ine de 
mil les du rivage ang la i s , quand les pêcheurs 
1 ; v irent faire demi-tour . C'était l e m o m e n t 
é v i d e m m e n t où l e pi lote a v a i t t é l éphoné ft 
C i o y d o n : « En panne. J e m e dirige sur Dun­
genes s . » 

Lentement , l 'avion se rapprocha, perdant 
c o n s t a m m e n t de la hauteur, jusqu'au m o m e n t 
où 11 v int heurter bruta l ement l 'eau a ua 
tei l le et demi du navire . 

P e n d a n t un m o m e n t , on ne v i t p lus que la 
queue de l 'avion, puis l es a i les supérieures 
émergèrent . L e chalut ier ' fu t e n quelques 
minutes aux côtés d e l 'épave e t détacha un 
canot pour recueil l ir les quelques p a s s a g e ' s 
qui s 'agrippaient aux h a u b a n s , cherchant S 
at te indre l e plan supérieur. 

En hâte , d e s amarres furent fixées so'is 
l 'avant de l 'avion de manière a le mainten ir 
a flot. I l n'est pas douteux que sans la promp­
t i tude de s secours , l 'apparei l aurait coulé e t 
qne la per te des v i e s h u m a i n e s eût é té encore 
plus grande. 

D è s que les pêcheurs eurent a ins i assuje t t i 
l 'épave, i l s se mirent a v e c des h a c h e s A brl-
set l e s parois de la cab ine pour ouvrir une 
i s sue aux pas sagers . 

Le pi lote , b ien que b lessé , refusa de rege-

gner la terre a v e c l e s passagers e t demeuiq 
toute la soirée a bord d u chalut ier , dirigeant 
les opérat ions . 

Quand vers trois heures , lundi après-midi 
U ba teau-p i lo te «îui a v a i t é té e n v o y é de Fol 
kes tone pour ramener les naufragés , rentra 
au port, s o n pavi l lon é ta i t e n berne . Avant 
d'aborder, le b â t i m e n t demanda par s ignaux 
une voiture d'ambulance . Cinq personnes 
enve loppées dans des couvertures furent dé -

bnrquées e t conduites a l 'hôpital de Folkes -
tone. L e canot repart i t e t ramena nn cadavre . 

D'autre part, on a Identifié l e s corps de 
trois autres passagers . L'un d'eux e s t un 
Suisse . 

On peuse que la porte du sa lon de l 'avion 
s'ouvrit au m o m e n t de l ' écrasement contre les 
flots et que l 'eau s'en-gouffrant v i o l e m m e n t , 
n o y a les voyageurs d'arrières, qui furent 
b lesses par la v io lence d u choc . 

A l'aide de phares é lectr iques , on a rechex-
c M v a i n e m e n t toute la nuit , autour de l 'épave 
do l 'avion c Ci ty -o f -Ot tawa », les corps des 
trois p a s s a g e r s qui m a n q u e n t toujours. 

U n e partie des bagages et des objets per­
sonne l s de s passagers ont é té recueil l is par­
mi les débris de l 'avion. 

Les recherches entreprises par l e s remor­
queurs n'ont donné aucun résu l ta t . 

Quatre f e m m e s s e trouvent parmi l e s mort s . 
Sur l e s onze passagers , neuf é ta ient Améri ­
ca ins , deux Européens . 

AUTOUR DE L'ARTICLK 
DE M, MAC DONALD 

On es t ime , en général , d a n s ces d lver i 
mi l ieux que, bien que la publ icat ion d'i 
l a r t i c l e de M. Mac Dona ld ne puisse manquer 
de soulever un vif m é c o n t e n t e m e n t e n Ita l ie , 
en Po logne , en Yougos lav ie e t e n Roumanie , 
il conv ient d'attendre le d é v e l o p p e m e n t des 
é v é n e m e n t s pour connaî tre l 'at t i tude qu'adop­
teront les gouvernements auxquels un résumé 
de l 'article de M. Mac Donald a é té c o m m u ­
niqué. 

La publ icat ion de l'article du premier m: 
nistre ang la i s , bien qu'il a i t é té des t iné à une 
publicat ion antérieure a l'arrivée de M. Ma.; 
Donald , a fa i t la plus fâcheuse impress ion 
parmi les l égat ions ou a m b a s s a d e s qui sont 
in téressées a la quest ion des minori tés . 

Le rédacteur du c Sunday T i m e s » déclare 
que c 'est s eu lement mercredi dernier qu'uno 
a g e n c e lui a remis l'article publié d imanche 
sous la s ignature de M. Mac Donald , s u -
li quest ion des minori tés . 

UNE AUTO TOMBE DANS UN CANAL 
AUX ETATS-UNIS 

Cinq morts 
Ti lbury (Ontar io ) , 1S juin. — Une auto­

mobi le transportant s ix personnes a été pré­
cipitée dans un canal . Cinq d'entre eUe=-, 
dont quatre e n f a n t s , ont é té n o y é e s . 

Le procès de Besançon 
B e s a n c o n , 1S juin. — La journée débute 

par l 'audit ion du premier t é m o i n de la 
d é f e n s e , M. René H a u t s , député de Colmar. 
M. H a u s s s 'exprime en a l l emand . Mais i' 
adjure la Cour e t le jury de ne pas y voir 
une mani fe s ta t ion contre la France . C'est 
seu lement , dans son esprit , un h o m m a g e ù 
lit l a n g u e qui fut parlée p e n d a n t de s s ièc les 
dans son p a y s . 

Selon lui, en Alsace , personne n'entret ient 
des idées séparat i s tes , des fautes ont été 
c o m m i s e s qui ont ralent i l 'élan de l 'Alsace 
française . Il regret te la créat ion des com­
miss ions de triage, la suppress ion du haut 
commissar ia t . 

D'après lui, M. Roos n'a j a m a i s é té qu'un 
secrétaire administrat i f , puis un directeur 
régional du parti . La survei l lance pol icière 
a pu, seule , pousser le docteur Roos a écrire 
en l a n g a g e convenu . Roos ava i t voulu rentrer 
en Al sace pour le procès de Colmar, m a i s s e s 
coïnculpés lui demandèrent d'attendre e n 
Sui s se pour ne pas prolonger l 'Instruction. 

— On ne pourra parler de jour de gloire 
en Alsace , dit- i l , que le jour où les Alsac iens 
seront heureux et où leurs opinions ne l e s 
feront plus traîner en Cour d'ass ises . 

Le jeune abbé Zemb, v icaire d 'Ens i she im, 
affirme que l 'autonomisme e s t e x a c t e m e n t le 
contraire du séparat i sme. L'abbé Zemb re­
connaît ensui te qu'il a été b lâmé par son 
évêque , Mgr Ruch , pour son act ion polit ique. 

le prés ident , que Mgr Ruch soit un grand 
França i s et un grand patriote . 

L'audience est alors suspendue à mi«!i. 
L'après-midi , M. T h o m a s Sel tz , député du 

Bas -Rhin , v i ent déclarer que l 'autonomisme 
est le point d e rassemblement de tous les 
m é c o n t e n t e m e n t s ; mai s j a m a i s il n 'y a été 
quest ion de séparat i sme. 

U n grand m o u v e m e n t d'attent ion se mani ­
f e s t e quand on appel le à la barre M. Joseph 
Rossé , l'un des principaux accusés du procès 
de Colmar. M. Rossé fai t , avec fipreté, :a 
crit ique du procès de Colmar e t ensui te 
l 'exposé des revendicat ions autonomis te s II 
ne s 'agissai t , pour lui, que l 'autonomie admi­
n i s trat ive dans le cadre de la France . 

I l conclut par u n e dernière protestat ion 
contre le verdict de Colmar: i Xous a v o n s 
é té c o n d a m n é s â c inq ans d' interdict ion di-
séjour, s'écrie-t-i l , e t on n'a jamai s osé nous 
appliquer cet te peine. » 

M* Berthon. — Ça montre le discrédit qui 
frappait le verdict . • 

Le procureur général . — Cela montre auss i 
la généros i té du Gouvernement et cela prouve 
qu'il e s t bien mal récompensé . 

M. Sturmel , député d'Altklrch, qui fu t 
acqui t té au procès de Colmar, v ient , a t i tre 
de cathol ique, se pla indre de la déposi t ion 
du chano ine Dusser qui, dit- i l , n'a fa i t que 
rapporter de s racontars dont il ne peut d é ­
montrer la véraci té . 

Xe vous référez donc p a s , Messieurs l es 

LE PUBLIC, A L'AUDIENCE 
On remarque, au premier plan et sans chapeau. M"" Ro (w.w.p.) 

— A l'avenir, M. l 'abbé, conse i l le le pré­
s ident , res tes d a n s votre ég l i se . 

Mais l 'abbé Z e m b se f â c h e : 
— J'ai é t é jugé d igne , di t - i l , d 'être so ldat . 

J'ai été jugé d i g n e de payer m e s Impots , je 
me juge d igne de professer les opinions que 
j ' e s t ime jus tes . 

M* Berthon. — D'ail leurs Mgr Ruch n'a-
t-il pas dit l u i - m î m e qu'il combattra i t jus­
qu'à la dernière gout t e de son s a n g contre 
l ' introduction d e s lo is la ïques e n A l s a c e ! 

_ Mais v o u s n 'emc*chere« pae , l n t e r r i e n t 

jurés, d é d a r e - t - l l , au verdict de Colmar, qui 
a été faussé . N e demandez qu'a votre cons i 
c lence la déc i s ion que vous serea appe lés £ 
prendre. 

— Mais , proteste le procureur général , 'en 
d i sant que des jurés ont c o n d a m n é s a n s êtr* 
certains de la culpabil i té , vous leur fa i tes 
une grave injure. 

M. Sturmel . — J'ai siinplcnu'iit renia di-v 
qu'i ls a v a l e n t subi une certaine natMetea mo­
rale . 

L*eudieo.ce e s t alors l e v é e . 


